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	— Je t’assure que c’est un endroit génial !

	Je retiens mon souffle lorsque nous pénétrons dans un établissement qui me semble louche étant donné le coin où il se situe. Je suis tout de suite plongée dans l’ambiance des lieux. Alcool et musique se mélangent pour donner une atmosphère étrange. Olivia prend ma main en m’apprenant :

	— C’est un club secret ! J’ai fait des pieds et des mains pour qu’on puisse y être invitées ce soir.

	Je lève un sourcil.

	— Il ne fallait pas te donner tout ce mal…

	Seulement, elle n’écoute rien. Elle me tire jusqu’au bar et commande deux cocktails sans même me laisser le choix. Lorsqu’ils nous sont présentés, je suis sceptique.

	— L’une de nous doit rester sobre.

	Ma meilleure amie pousse le verre devant moi.

	— C’est ton anniversaire, détends-toi un peu.

	J’émets un long soupir en jetant un œil à l’alcool qu’elle me propose.

	— C’est quoi ?

	Elle insiste :

	— Goûte !

	Dépitée, je bois une gorgée. Cela a l’air moins fort que je ne le pensais. Aussi, je me laisse tenter. Elle m’explique alors :

	— Cette partie, c’est un club classique. Mais si tu veux voir la particularité des lieux, il faut descendre au sous-sol.

	Intriguée, je ricane :

	— Pourquoi ? Ce n’est pas un club échangiste, hein ?

	Elle me pouffe au nez.

	— N’importe quoi ! Tu es bien trop coincée pour que je t’emmène dans ce genre d’endroit.

	Olivia reprend ma main et m’entraîne dans ses pas. Je traîne un peu des pieds. J’ai peur de ce qui m’attend pour cette deuxième partie de soirée. Je proteste un peu, mais quand on se retrouve nez à nez avec un « gros bras », je n’en mène pas large. Olivia lui chuchote quelque chose. Alors, il s’écarte pour nous laisser passer. Surprise, je lui réclame aussitôt :

	— Qu’est-ce que tu lui as dit ?

	Mutine, elle déclare :

	— Le code, c’est « ring ».

	Nous descendons un escalier puis nous poussons une nouvelle porte. Là, j’ai le souffle coupé par ce que je vois. Je m’immobilise tandis que je comprends que je mets les pieds dans un club clandestin. Olivia me guide :

	— Je t’avais promis une soirée dont tu te souviendrais toujours. Je n’ai pas menti, n’est-ce pas ?

	Ahurie, je ne sais pas où donner de la tête, enfin, où poser mes yeux. Nous venons très clairement de changer d’atmosphère. Ici, alcool, débauche et illégalité semblent se mélanger. Je tremble un peu en passant entre les gens, mais ce n’est rien comparé au moment où je découvre le ring de boxe installé en plein au milieu de la salle. J’arrête Olivia.

	— Attends, mais tu es folle ! Où tu m’as emmenée ?

	Elle glousse :

	— Détends-toi ! On ne risque rien. On est juste là pour profiter de l’ambiance.

	Perdue, je regarde autour de moi avec appréhension. Seulement, mon cœur détone totalement lorsque mon regard se pose sur l’un des hommes en train de combattre. Il enchaîne deux ou trois coups dont je ne connais pas les noms avant de se redresser. Je fais une sorte de blocage sur lui. Olivia me demande aussitôt :

	— Il te plaît ?

	Je nie bien entendu :

	— Tu rigoles ?

	Cependant, je ne peux pas désavouer le fait qu’il a attiré mon attention.

	Qui est-il ? Pourquoi est-il là ? Qu’est-ce que c’est que ce lieu ?

	Une foule de questions m’envahit pendant que le combat continue. J’ai beau l’avoir démenti, Olivia a tout de suite remarqué que cet homme m’intéressait. Tout en récupérant deux coupes de champagne, elle me conseille :

	— Profite ! Ce n’est pas tous les jours que tu croiseras ce genre de mecs.

	Ce genre de mecs ?

	Mon regard est incapable de se détacher de ce boxeur.

	Il se bat avec hargne, comme si sa vie en dépendait, comme si lutter était sa raison d’exister.

	Je ressens un pincement au cœur lorsqu’il encaisse un enchaînement de coups. Je sursaute, serre les dents, grimace et vis simplement ce combat comme si cet inconnu était l’un de mes proches. En me voyant subjuguée, Olivia ne peut pas s’empêcher de me murmurer :

	— Une nuit avec lui, ça te dirait ?

	Cela me fait tout de suite redescendre sur terre. Je ricane amèrement :

	— N’importe quoi…

	Je me détourne de lui pour masquer l’intérêt que je lui porte. Ma meilleure amie se met à s’agiter sur la musique ambiante. Cependant, elle n’est pas dupe.

	— Tu as flashé sur lui ?

	Je finis la coupe de champagne et la lui tends en bougonnant :

	— J’ai déjà assez de problèmes comme ça.

	Sceptique, elle pose les verres sur le premier mobilier qu’elle trouve et prend ma main.

	— Pourtant, tu aurais bien besoin de te détendre !

	Je fais la gueule. Je suis ultra mal à l’aise. Bien que je danse, mon regard ne peut s’empêcher de vagabonder vers le ring.

	Cet homme a quelque chose de fascinant. Je ne sais pas exactement de quoi il s’agit, mais…

	Soudain, je me rends compte que le combat s’est arrêté et qu’il a disparu. Déçue, je cesse de danser pour le chercher. Mon cœur s’emballe de ne pas le trouver autour de moi. Olivia me souffle :

	— On va lui parler ?

	Je n’ai pas le temps de comprendre ce qu’il m’arrive. Elle m’empoigne et me fait traverser la salle. Je râle bien entendu :

	— Doucement ! Où tu m’emmènes comme ça ?

	Au moment où je m’y attends le moins, elle m’indique :

	— Il est là, si tu veux lui dire quelque chose.

	Mes yeux se relèvent pour découvrir l’homme qui me fascine depuis une bonne demi-heure. Bien sûr, je suis incapable de faire un pas vers lui. Alors, quand il passe tout près de nous, Olivia me fait le sale coup de me pousser vers lui. Je lui monte carrément sur les pieds et le heurte de plein fouet. Pour ne rien arranger à ma chute, je m’agrippe à lui pour ne pas m’exploser la figure sur le sol. Pour me rattraper, il me prend contre lui. Je suis immédiatement surprise par l’humidité de sa peau et par le son de sa voix faisant vibrer l’ensemble de mon être :

	— Ça va ?

	Mes yeux bondissent et se perdent dans son regard sombre. J’ai une absence. Enfin, je n’ai pas les mots pour répondre ni décrire ce que je ressens face à cet homme au torse nu. Je remue les lèvres, mais aucun son ne sort d’entre celles-ci. Olivia me vient aussitôt en aide :

	— Tout va bien, Lily ?

	Je marque un recul, les yeux bien bas, à présent. Elle ose lui souffler :

	— C’est son anniversaire ! Tu nous invites au carré VIP ?

	Je suis alors surprise de sa réponse :

	— Si ça vous fait plaisir.

	Je relève la tête pour voir qu’il dénoue le tissu entourant son poing et me le tend.

	— Présente ça pour entrer.

	Il s’éloigne ensuite en me laissant avec ce morceau de tissu rempli de sang et de sueur, mais dont la chaleur me pousse à le serrer fort contre ma poitrine.

	Olivia glousse :

	— Ça, c’est du charisme ! J’en connais une qui va passer une excellente soirée.

	Le cœur battant la chamade, je jette un œil à cet homme énigmatique disparaissant dans la foule. Son dos est droit alors qu’il vient de mener un combat difficile. Il marche fièrement, sans douter des pas qu’il fait. Il tranche tellement avec celle que je suis que j’en arrive à l’admirer et à l’envier pour son assurance.

	Qui est-il ? Pourquoi se bat-il ? Pourquoi m’intrigue-t-il autant ? Je crois que cette soirée s’annonce plus mouvementée que prévu parce que je n’ai aucune idée de là où je viens de mettre les pieds…
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	Olivia m’a attaché la bande du boxeur autour du cou comme une cravate. Je trouve ça « too much », mais j’avoue avoir le cœur battant la chamade lorsque nous nous présentons au carré VIP. Le mec à l’entrée nous dévisage puis il pousse la porte pour nous laisser avancer. Dans cette pièce semblent se rassembler les boxeurs ainsi que les personnes les plus huppées. Je me sens tout de suite mal à l’aise parce qu’on est deux étudiantes fauchées. Ma meilleure amie secoue mon bras et m’indique :

	— Il est là.

	Lorsque mes yeux se posent sur le boxeur, mon cœur détone une nouvelle fois. Dans un coin du bar, il discute avec un autre homme. La conversation a l’air houleuse. Par conséquent, je reste à distance.

	— On a eu ce que tu voulais, n’en demandons pas plus.

	Olivia a les yeux brillants de satisfaction. S’infiltrer dans un cercle aussi fermé, ce n’est pas donné à tout le monde et surtout pas à des filles comme nous. Alors, bien entendu, elle veut en profiter.

	— C’est ton anniversaire ! Offre-toi une nuit de folie !

	Perplexe, je me laisse surprendre par celui qui m’a introduite ici :

	— Original.

	Il tire sur la bande autour de mon cou tandis que ma meilleure amie s’éclipse en me laissant sans voix. Je me retrouve en tête à tête face à un homme qui m’a tout l’air d’un Don Juan. Il se penche vers moi et me glisse à l’oreille :

	— Joyeux anniversaire, Lily.

	La manière sensuelle dont il prononce mon prénom me colle des frissons. Il me tire par ma « cravate » de fortune puis il me demande :

	— Tu veux danser ?

	Hein ? Il veut danser avec moi ?

	Je crois que toute ma répartie et mon intelligence se sont envolées. Il me prend par la taille et je me laisse guider par les mouvements de cet inconnu. Rapidement, l’alcool que j’ai consommé un peu plus tôt me monte à la tête. Je commence à me lâcher.

	Merde ! Après tout, c’est ma soirée d’anniversaire ! Autant m’amuser !

	Plus la salle se remplit, plus j’oublie que je suis une petite étudiante coincée et malchanceuse en amour. J’attrape une coupe de champagne et je la descends goulûment tandis qu’il me regarde comme s’il voulait déjà qu’on s’isole pour une danse bien différente.

	Je ne suis pas encore assez ivre pour coucher avec lui. Je veux profiter de ma soirée VIP autant que ma meilleure amie semble le faire. Je décide donc de retirer tous mes freins pour m’offrir une nuit mémorable dont j’aurai certainement honte à l’aube.

	Je dénoue lentement la « cravate » pour qu’elle tombe entre mes seins. Mon décolleté n’est pas affriolant, mais il a le mérite d’attirer son regard ténébreux. La musique change brusquement de rythme et je m’y adapte. Je m’agite en oubliant ma pudeur naturelle. Je suis immédiatement rejointe pour ma « proie » d’une nuit. Il se colle à moi, suit mes mouvements avant de me glisser à l’oreille :

	— Tu es moins coincée que tu en avais l’air.

	Je devrais me vexer, seulement, je décide d’être stupide. Je lui réponds :

	— Les filles sages sont souvent les plus torrides…

	J’ai honte de ma réplique qui lui déclenche un léger sourire. Il fond sur mes lèvres, mais je me fais désirer.

	— Non, non ! Pas si vite !

	Frustré, il me souffle au visage :

	— Les filles sages adorent les mauvais garçons.

	Il tire sur la « cravate » et joue avec mes lèvres.

	— Et je suis un très mauvais garçon…

	Mon cœur s’emballe parce que mon seul désir est de l’embrasser. Cependant, je m’amuse avec lui. Je le chasse pour saisir une nouvelle coupe de champagne. Il me la prend aussitôt des mains pour la reposer sur le plateau du serveur.

	— Tu as eu ton compte.

	Je fronce les sourcils en reprenant la coupe et en la vidant vivement pour le défier. Surpris, il remue la tête et m’abandonne. Je me retrouve esseulée alors que je pensais mener la danse. L’alcool m’enivre. La musique est trop forte. Je cherche Olivia autour de moi, mais elle semble avoir trouvé l’homme avec qui elle partagera la nuit. Désorientée, je me mets à tituber. C’est là que je l’aperçois, il est appuyé contre le bar. Il a renoncé à moi aussi vite qu’il s’y était intéressé. Pour ne pas perdre la face, je me remets à me mouvoir follement. Le son me transcende complètement. Je m’oublie pleinement pour zapper le fait que j’ai réussi à foirer le plan du siècle. Cependant, il finit par revenir vers moi. Cette fois, il n’y va pas par quatre chemins, il m’attire à lui et m’embrasse avec ardeur. Je crois que je n’ai jamais été embrassée de cette manière. Je décolle totalement sous ses lèvres passionnées. La danse devient une transe où baisers et murmures se mêlent. Il me grogne :

	— Contente ?

	Enivrée, je me montre audacieuse en lui volant un baiser à mon tour. Je crois bien que c’est la première fois que je me comporte ainsi, mais ce mec me séduit au point que je fais des choses vraiment stupides. La manière dont il me presse contre lui me rend folle. Je lui réclame :

	— Comment tu t’appelles ?

	J’ai honte une nouvelle fois de ma demande trop sage. Cela dit, il joue avec mon désir en me répondant :

	— Tu es sûre de vouloir le savoir ?

	J’opine. Alors, il me souffle au visage :

	— Tu vas le regretter.

	Je m’en amuse :

	— Tu m’en diras tant !

	Il m’embrasse et comme une idiote, je me moque complètement de savoir comment il s’appelle. Tout ce que je veux, c’est lui. Il me lance néanmoins lascivement :

	— Tu risques de ne jamais l’oublier.

	Je pouffe.

	— N’importe quoi !

	Et comme si je venais de piquer son ego, il me glisse sensuellement à l’oreille :

	— Daemon.

	Je me doute qu’il s’agit simplement de son nom de scène, cependant, il résonne aussitôt dans mon esprit. Je souris.

	— Très bien, Daemon. Prouve-moi que…

	Il ne me laisse pas finir ma phrase. Sa bouche collée à la mienne me coupe le sifflet de la plus passionnée des manières.

	Il n’a vraiment rien à me prouver…

	Je suis complètement scotchée par sa fougue qui m’emporte et me laisse totalement pantelante. Il me gémit alors :

	— Tu n’as encore rien vu.

	Comme si l’ensemble de mon être me criait de lui sauter dessus, je réponds :

	— Je suis très curieuse…

	Il m’embrasse de la même façon puis prend ma main pour me guider à l’extérieur du carré VIP. Mon cœur s’emballe. Je lâche prise en le suivant sans réfléchir.

	Je ne sais pas si c’est l’alcool, l’ambiance ou simplement cet homme, mais cette nuit, j’enchaîne connerie sur connerie…
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	Ramener une femme, ce n’est pas du tout mon genre. Pourtant, je lui ouvre la portière de ma bagnole et je m’apprête à la faire monter chez moi. Toute pétillante, Lily sort et s’accroche à mon cou. Alors, je la plaque à la voiture et j’enfonce ma langue dans sa bouche pour maintenir le désir qui nous anime depuis que nous avons quitté le club. Si je m’écoutais, je la prendrais sur la banquette arrière pour mettre fin à la brûlure que j’éprouve. Seulement, elle a quelque chose de différent des autres. Elle me repousse et glousse :

	— Tu me fais découvrir ton antre, Daemon ?

	Cela me décroche un sourire. Je verrouille ma caisse et prends vigoureusement sa main pour la conduire à mon loft. Le moins que l’on puisse dire, c’est que pour une fille en apparence si sage, Lily a un côté espiègle très attirant. Dans l’ascenseur, on ne se lâche pas. Je suis juste à bout de ce que je peux supporter quand les portes s’ouvrent et qu’elle recule en me faisant signe de la suivre.

	— Viens…

	J’avoue être assez con pour le faire. Dès que nous pénétrons dans mon appartement, je passe à la vitesse supérieure. Je n’en peux plus de jouer au chat et à la souris avec elle. Je la plaque au mur pour lui faire ressentir à quel point elle me plaît. Mais nous ne restons pas là très longtemps, j’ouvre sa robe au milieu du couloir. Elle la quitte. Je découvre alors ses sous-vêtements bien trop sages pour une fille qui aurait prévu de me séduire ce soir. Je déduis qu’elle ne me connaît pas et que c’est la première fois qu’elle met les pieds au club. Cela m’anime davantage parce qu’elle s’amuse avec l’espèce de cravate qu’elle a fabriquée à partir de l’une de mes bandes.

	— Hum… Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?

	Elle ose me le demander ?

	Je retire mon tee-shirt et dénoue ma ceinture en fanfaronnant :

	— Devine.

	Ses prunelles se relèvent vers moi. Avec son petit air ingénu, elle se mord la lèvre et enlève son soutien-gorge. J’avoue que j’aurais préféré m’en charger, mais comme elle s’allonge sur le lit, je ne fais pas le difficile. Je la rejoins pour reprendre où nous nous sommes arrêtés un peu plus tôt dans ma bagnole. L’attirance que j’ai ressentie au premier regard se traduit dans mes gestes et mes baisers. Je la veux comme je n’ai jamais voulu une femme. Alors, je la traite comme je n’en ai jamais traité aucune. Je prends mon temps pour la découvrir. Lily semble aimer ça, elle se tortille à mon contact. Du coup, cela m’encourage à être plus patient encore. Ses plaintes, ses baisers, tout m’anime et me pousse à croire qu’elle est spéciale. Mais tout à coup, son corps se relâche et m’alerte. Je me redresse pour me rendre compte qu’elle s’est endormie comme une masse. Vexé, j’émets un rictus fier :

	— Tu es sérieuse ?

	Je la secoue un peu, mais rien n’y fait, elle dort profondément. Dépité, je me laisse tomber près d’elle en gémissant :

	— Je n’y crois pas !

	Frustré, je tourne son menton vers moi avec la ferme intention de lui faire payer cette humiliation. Cependant, dès que je vois son visage paisiblement endormi, j’abandonne. Elle ose même venir se blottir contre moi et chercher mon contact comme si c’était normal de planter un mec en pleine action. Malgré cela, je me surprends à refermer mon bras sur elle. J’éprouve une sensation étrange, un pincement au cœur en glissant ma main dans ses longs cheveux bruns. Ma température intérieure descend en flèche. J’émets un profond soupir de dépit en acceptant qu’il ne se passe rien de plus cette nuit.

	OK. Celle-là, on ne me l’avait encore jamais faite…

	Je ferme les yeux, respire son parfum à pleines narines puis j’embrasse ses cheveux en renonçant à ma vengeance.

	Qui est-elle ? Pourquoi était-elle au club ? Elle n’avait rien à y faire. Elle ne me connaît même pas. Elle fêtait juste son anniversaire d’une manière très originale…

	Je ressens une sorte de paix après quelques minutes de silence en sa présence.

	Lily… Un prénom doux pour une fille beaucoup trop sage pour moi.

	Les battements de mon cœur s’accélèrent. Je masse son crâne.

	Qu’est-ce que je fous avec elle ?

	Doucement, je la renverse sur le matelas. Elle roule mollement. Entre ses seins nus, ma bande semble avoir trouvé la place parfaite. Je l’envie en la tripotant. Lily remue et se plaint dans son sommeil.

	Elle dort sans crainte alors qu’elle est dans le lit d’un inconnu qui pourrait très bien abuser d’elle.

	Mes yeux parcourent son corps. Sa peau est aussi délicate que ses lèvres. Je me souviens de sa chaleur et de sa douceur, moi qui n’ai pas eu l’occasion de goûter au plaisir de me glisser en elle.

	Elle est gonflée quand même ! Elle m’a allumé toute la soirée et elle s’endort comme ça…

	Cela me décroche un sourire. Je la soulève et la place sur l’oreiller. Je ne sais pas ce qui me prend, mais j’ai envie de la traiter avec beaucoup plus de respect que les filles qui viennent à moi habituellement. Je la couvre du drap puis je me surprends à dégager délicatement les cheveux traînant sur son visage. Je la trouve si belle que ça me tord l’estomac. Étonné de ressentir une telle émotion, je fronce les sourcils et je m’éloigne d’elle.

	Qu’est-ce que je fous ? Pourquoi je ne la mets pas dehors ? Mon pieu n’est pas un hôtel !

	Soudain nerveux, je regarde vers elle en ayant les mains tremblantes.

	Je ne peux pas…

	Je reste à distance et je l’observe.

	Elle doit avoir dix-huit ou dix-neuf ans, une étudiante, sans doute. Elle n’avait sûrement jamais mis les pieds ici, sinon, elle ne m’aurait pas demandé mon prénom. Toutes les femmes me connaissent au club. Il y a celles qui veulent que je les baise et celles qui sont amoureuses. La différence ne me saute pas forcément aux yeux puisqu’elles espèrent toutes la même chose de moi : une nuit avec le boxeur invaincu depuis plus de six mois. Symbole de virilité, normalement, je ne me laisse pas approcher aussi facilement…

	Pris de paranoïa, je fonce vers le sac qu’elle a laissé près de sa robe. Je l’ouvre et fouille dans son portefeuille pour en avoir le cœur net. À l’intérieur, j’y trouve tout ce dont j’ai besoin pour la cerner.

	Lily Saint, dix-neuf ans depuis hier, étudiante à la faculté de lettres…

	Je ricane parce que j’ai même son adresse sur une carte de visite.

	— Lily Saint – Auteur…

	Je mémorise toutes ces informations comme si elles m’étaient vitales puis je range tout soigneusement avant de me rapprocher d’elle. Les bras croisés, perdu et anxieux, je réfléchis à ce que je vais faire d’elle à l’aube.

	Elle n’est qu’une petite étudiante en lettres qui rêve de devenir écrivaine. Cela me semble bien trop gentillet pour moi. De toute manière, je ne peux pas m’embarrasser d’une fille. Cela dit, plus je la regarde, plus j’ai envie de me glisser sous les draps…

	Je me mords la lèvre. Mes tripes ne sont pas très d’accord avec mon cerveau. Je fais un pas vers elle. Elle remue et m’envoie faire un tour en enfer. Je lève les yeux au ciel.

	Putain ! Pourquoi je ressens ça ?

	Je m’approche vivement d’elle avec la ferme intention de la foutre dehors. Cependant, une nouvelle fois, dès que je suis près d’elle, je perds tous mes moyens. Je m’agenouille près du lit où elle gigote innocemment. Mes doigts ne peuvent s’empêcher d’effleurer son visage de princesse. J’éprouve un puissant poids dans la poitrine lorsque je décide que je vais l’expédier sur la lune à l’aube, très loin de mon monde.

	Je ne sais pas pourquoi j’en viens à me poser toutes ces questions. Je sais seulement que mon instinct me pousse à la protéger du danger que notre rencontre pourrait représenter pour elle…

	 

	 



Lily
 4


	Lorsque j’ouvre les yeux, j’ai un affreux mal de crâne. Il me faut quelques secondes pour comprendre ce qui a dû se passer cette nuit et dont j’ai visiblement très peu de souvenirs.

	— Hé, merde…

	Nue, du moins, en sous-vêtements, j’émerge en fixant le plafond.

	Quelle conne ! J’ai trop bu…

	J’entends des gémissements et ce qui ressemble à des coups contre un sac. Je balaie aussitôt le loft dans lequel je me réveille. Mon regard s’arrête sur le boxeur que j’ai rencontré la nuit dernière. Il est en train de s’entraîner. Alors, je l’observe avec une pointe de désir.

	On a couché ensemble ?

	De vagues souvenirs envahissent mon esprit. Des baisers enflammés me reviennent. Je crois que je ne m’étais jamais sentie aussi femme qu’entre ses bras. Je me mords la lèvre en m’imaginant ce que devaient être nos ébats.

	Olivia avait raison, ça fait du bien de se lâcher…

	Seulement, quand il cesse de frapper sur son sac, il s’adresse à moi froidement :

	— Enfin réveillée, la Belle au bois dormant ?

	Piquée dans mon ego, je remonte le drap sur ma poitrine nue en lui réclamant :

	— Tu m’offres un café ?

	En sueur, il s’avance vers moi en ricanant :

	— Et des croissants aussi ? Tu as cru que tu étais à l’hôtel ?

	J’ai l’impression que le prince charmant se révèle être un beau connard. Il s’assied près de moi, m’étudie puis me jette au visage :

	— J’espère que tu as bien dormi, princesse.

	Mon cœur détone. Il me trouble au point que finalement, je ne sache pas s’il est mon ennemi ou mon nouvel amant. Je ne peux pas m’empêcher de rougir lorsqu’il se penche vers moi. Par réflexe, je ferme lentement mes paupières pour accueillir ses lèvres dont le souvenir brûlant remue mes entrailles. Cependant, c’est un murmure glacial que je reçois :

	— Sors de mon lit. Tu n’as rien à y faire.

	Surprise, je m’en offusque aussitôt :

	— Pardon ?

	Il se fait alors le plaisir de m’humilier d’une déclaration cynique :

	— C’est bien la première fois qu’une meuf s’endort avant que je ne la fasse grimper au rideau.

	Ma mâchoire se décroche. Confuse, je bafouille :

	— Quoi ? Je…

	Je ne sais plus où me mettre. Il ricane :

	— Les lycéennes ne devraient pas sortir dans ce genre d’endroits.

	Je le reprends vivement :

	— Une lycéenne ?

	Daemon se lève et s’éloigne en me répondant :

	— Les petites filles sages aiment le danger, mais n’assument pas les conséquences de leurs actes.

	Vexée au plus haut point, je cherche mes vêtements du regard en bougonnant :

	— Tu es un beau connard, toi !

	Il recommence à taper sur son sac de boxe pendant que je rage en enfilant mon soutien-gorge :

	— Qu’est-ce qui m’a pris de te suivre ?

	Je l’entends rigoler dans son coin comme s’il était fier de m’avoir ridiculisée. Je sors du lit tandis que des images de ma fin de soirée me reviennent.

	Il m’a conduite à sa voiture. C’était chaud. J’ai fini à califourchon sur ses cuisses sur le siège avant du véhicule. C’était intense, fou et complètement stupide de s’envoyer en l’air en pleine rue. Alors, il m’a repoussée du côté passager et il a bouclé ma ceinture parce que j’étais assez éméchée. Je crois que je me suis assoupie durant le trajet. Mais dès qu’il a ouvert la portière, je me suis pendue à son cou comme une pucelle en chaleur. Je me souviens d’être entrée ici, d’avoir été plaquée contre le mur puis d’avoir perdu ma robe quelque part entre la porte et son lit.

	Mon regard la cherche. Elle est là où je l’imaginais.

	Je me suis allongée sur son lit et il m’a rejointe avec ses intentions brûlantes.

	Je me rappelle ses baisers et ses mains sur mon corps. Je m’en mords la lèvre.

	C’était intense, mais…

	Tout en touchant l’espèce de cravate faite avec sa bande, je lâche tout bas :

	— Quelle conne !

	Je me suis endormie comme une masse en pleine action !

	Je masque mon visage tellement je suis morte de honte. J’enfile ma robe, mais le souffle de Daemon me surprend.

	— Ça y est ? Tu remets la situation, princesse ?

	Confuse, je ne peux pas m’empêcher d’être stupide.

	— Je suis désolée… Je…

	Avec vigueur, il balaie mes cheveux pour dégager ma nuque. Il remonte ensuite lentement ma fermeture éclair tout en me conseillant :

	— Tu devrais faire attention à tes consommations en boîte. Tu ne sais pas sur qui tu pourrais tomber.

	Il replace soigneusement mes cheveux sur mes épaules puis m’informe :

	— Je te réserve un chauffeur. Rentre chez toi.

	En souvenir de ce que nous avons partagé, je me tourne vivement vers lui et je tente de rattraper les choses :

	— Je n’ai pas l’habitude de boire. Alors…

	Celui qui se fait appeler Daemon sur le ring, saisit mon menton et presse ma lèvre inférieure avec son pouce en me répondant lascivement :

	— Ce monde n’est pas fait pour toi, Lily. Fuis-le.

	Le cœur suspendu à ses yeux bruns ténébreux, je n’ose pas répliquer. C’est comme si mes mots se perdaient dans mon esprit face à lui. Il s’écarte, m’arrachant à lui de manière brutale, puis il attrape son téléphone posé sur le meuble d’entrée. Je suppose qu’il commande un taxi. Blessée d’être rejetée, j’ai une réaction orgueilleuse :

	— Ce n’est pas la peine, je vais rentrer par mes propres moyens.

	Surpris, il lève les yeux et sourit en reposant aussitôt son smartphone.

	— Comme tu veux.

	J’ai beaucoup de mal à cacher ma déception. Je suis frustrée et humiliée par cet homme qui me fascinait tant avant que l’alcool ne me vole mes neurones. Il s’avance vers moi lentement. Mes tripes se broient quand il se présente devant moi et qu’il dénoue la cravate comme pour me signifier qu’il me retire tout droit sur lui. J’ai l’impression que mon cœur se serre si fort qu’il pourrait éclater. Daemon s’incline légèrement vers moi et me murmure :

	— Adieu, Lily.

	Quand le tissu s’échappe d’autour de mon cou, j’abaisse les yeux parce que j’ai bien du mal à contenir mes sanglots. Il s’éloigne de moi et cette fois, il ne reviendra pas. Il se remet à frapper son sac de boxe en ignorant mon existence. Le cœur brisé, l’ego laminé, j’enfile mes chaussures, récupère mon sac et quitte les lieux sans demander mon reste. Une sensation horrible m’envahit lorsque je claque la porte. Je fonds en larmes, de rage et de douleur.

	Encore une fois, j’ai laissé mon cœur me guider et il m’a conduite droit dans un mur en béton armé. L’impact est brutal. Je redescends sur terre. Les petites étudiantes trop sages n’ont rien à faire avec des hommes aussi cruels que ce Daemon, c’est une évidence. La romance s’arrête là…
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	De colère, j’ai envoyé un message à ma meilleure amie pour lui dire que j’allais la trucider. Elle ne m’a pas répondu, je suppose qu’elle doit être encore avec le mec qu’elle a rencontré hier. Du coup, je débarque à l’appartement en étant furieuse.

	Je crois que je suis en train de vivre les étapes du deuil amoureux en accéléré ! Le choc, le dénie, la haine… Là, je reste bloquée sur la fureur.

	Je claque toutes les portes sur mon chemin jusqu’à celle de la salle de bains. Je relève alors les yeux pour m’observer dans le miroir.

	— Mais quelle conne !

	Voici ce que je scande pour expier ma rancœur. Tout de suite après, j’entends du raffut. Je déduis qu’Olivia avait ramené son mec ici. Confuse, je masque ma bouche tandis qu’elle le fout dehors. Morte de honte, je me mords la lèvre pendant qu’elle expédie son cavalier d’une nuit. En quelques minutes, c’est fait. Olivia ne fait jamais dans la dentelle et je vais m’en prendre plein la gueule quand ça sera mon tour. D’ailleurs, je n’ai pas le temps de verrouiller la salle d’eau qu’elle entre en me criant :

	— Mais c’est quoi ce bordel ?

	En me trouvant en larmes, elle change de ton. Ma meilleure amie ne porte que sa culotte et semble à peine réveillée. Pourtant, elle se jette sur moi pour me prendre dans ses bras.

	— Lily ! Qu’est-ce qui s’est passé ?

	Humiliée, je gémis :

	— C’était horrible…

	Surprise, elle m’examine avec appréhension :

	— Quoi ? Il ne t’a pas forcée quand même ?

	Je secoue honteusement la tête.

	— Pire…

	Affolée, elle me dévisage très lourdement une seconde fois en bredouillant :

	— Comment ça ? Il t’a frappée ? Il…

	Je lui dévoile piteusement :

	— On n’a rien fait du tout !

	Soulagée, elle émet un long soupir et prend ma main.

	— Peux-tu éviter de me faire mourir de peur dès le réveil ?

	Ma meilleure amie me traîne jusqu’à sa chambre. Le lit est défait, il y a plusieurs emballages de préservatifs. Elle a sans doute passé une nuit agitée. Elle ouvre sa commode, sort un tee-shirt et l’enfile en m’ordonnant :

	— Assieds-toi.

	Je grimace.

	— Heu…

	Elle tire les draps et les jette au sol en bougonnant :

	— Je vais tout laver. Il m’a épuisée, ce gars.

	Je lève un sourcil. Elle fout les objets témoins de son aventure dans un coin de la chambre et s’installe lourdement sur le lit en se plaignant :

	— Merde ! J’ai oublié de lui demander son numéro ! Dommage, c’était un bon coup…

	Dépitée, je m’assieds près d’elle en m’excusant :

	— Pardon.

	Je retire mes chaussures puis je me laisse tomber sur le matelas en couinant :

	— C’était trop humiliant… Franchement, j’ai la poisse avec les mecs.

	Perplexe, Olivia m’interroge :

	— Qu’est-ce qui s’est passé ? Je vous ai pourtant vu partir ensemble, et ça avait l’air de bien se passer entre vous.

	Je soupire.

	— Je me suis endormie…

	Elle me pouffe carrément au nez.

	— Non ?

	Je masque mon visage.

	— Si !

	Morte de rire, ma meilleure amie n’en finit pas de s’en amuser :

	— Mais tu es incroyable ! Comment as-tu pu t’endormir avec un mec pareil ?

	Je geins :

	— Je n’en sais rien ! J’avais trop bu ! D’ailleurs, c’est de ta faute !

	Elle glousse :

	— Attends ? En quoi suis-je responsable de ce fiasco ? Moi, je t’ai jetée dans ses bras, c’est toi qui as tout foiré !

	Je grogne en battant des pieds :

	— Je me déteste !

	Je cesse brutalement de m’agiter en me plaignant encore :

	— Il me plaisait en plus… C’est bien mon genre de tout foutre en l’air sur un malentendu.

	Olivia plaisante :

	— Heu… Tu appelles ça un « malentendu » ? Tu l’as carrément planté au pieu ! C’est trop la honte pour lui. Tu as de la chance qu’il t’ait laissée dormir chez lui.

	Morte de gêne, je commente :

	— Cela explique pourquoi il était odieux ce matin…

	Ma meilleure amie me secoue :

	— Comment ça ?

	J’expire :

	— Il m’a foutue proprement à la porte en me disant qu’une fille comme moi n’avait rien à foutre dans son monde.

	Face à ma mélancolie, Olivia enfonce le clou :

	— Il n’a pas tort. Tu es une petite étudiante coincée du cul et c’est un boxeur clandestin qui vit dangereusement. Tu n’avais droit qu’à une nuit avec lui. Tu as raté le coche. Alors, oublie-le !

	Blasée, je déclare :

	— Il est du genre difficile à oublier…

	Olivia me remue.

	— Hé ! Ne tombe pas amoureuse ! Je te l’interdis !

	Je souffle en sentant bien qu’il s’est passé un truc spécial avant que je ne foire tout.

	— Ça n’aurait pas dû se passer comme ça. J’ai tout foutu en l’air.

	Comme elle voit que je suis triste, Olivia me console :

	— On a fait ça pour s’amuser. C’était ton anniversaire et l’occasion s’est présentée. Mais si ça n’est pas allé plus loin, c’est que ça ne devait pas se faire, c’est tout. Ne te prends pas la tête.

	Seulement, je suis du genre à beaucoup réfléchir. Alors, cet échec me blesse parce que ce boxeur m’avait vraiment tapé dans l’œil. Il dégageait quelque chose de fort, de charismatique qui me laissait penser que… Qu’est-ce que je raconte ? Je n’avais aucune chance.

	Je ferme les yeux et je soupire.

	— Quelle conne !

	Ma meilleure amie m’enlace et me suggère :

	— Tu devrais t’en inspirer pour l’une de tes histoires !

	Je pouffe. Malgré cela, l’idée mûrit en moi.

	M’en inspirer ? Et si j’étais l’héroïne de mon propre roman, que ferait-elle ? Si elle n’était pas moi, « Lily, la coincée », elle se serait sûrement pointée ce soir à ce club étrange, elle aurait tout fait pour lui parler et attirer à nouveau son attention. Seulement, est-ce raisonnable ? La vie se passe-t-elle comme dans les livres ? Je n’en sais rien. Mais pour une fois, juste une fois, j’ai envie de vivre dangereusement…
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	Qu’est-ce que je fais là ?

	Il est vingt-trois heures. Je suis seule dans un quartier qui craint, à la porte d’un club dangereux et dans lequel je ne devrais pas pénétrer.

	J’ai menti à Olivia. Je lui ai dit qu’elle pouvait sortir sans moi parce que je ne me sentais pas bien. Résultat : je me retrouve ici avec l’idée folle de revoir Daemon.

	Je remue la tête en hésitant à faire demi-tour.

	J’ai encore le choix. Je peux reprendre un taxi et me mettre au lit avec un bon bouquin entre les mains. Néanmoins, je suis là, et derrière ces murs se trouve sûrement l’homme qui m’a troublée au point de me conduire ici. Daemon m’a volé mon cerveau à l’instant même où il a ouvert la bouche et qu’il a prononcé quelques mots. Il m’a hypnotisée. Il m’a rendue bête. Il avait raison, l’oublier me semble bien difficile maintenant que j’ai connu ses baisers…

	Résignée, je décide de tenter ma chance.

	Puisque je suis là, autant entrer et voir ce que cela donne. Dans le pire des cas, s’il ne me calcule pas ou s’il m’envoie promener, je m’en irai et je pourrai l’oublier. La page sera tournée, je n’aurai pas l’impression d’avoir foutu en l’air une occasion de vivre une belle histoire.

	Je me lance. Après avoir payé mon entrée, je fonce sans hésiter à la partie privée.

	Je suis déterminée à le retrouver et à lui présenter des excuses. Enfin, je ne sais pas ce que je cherche vraiment. Je crois que j’aimerais juste être en contact avec lui pour voir si je me suis fait des idées ou si ce que j’ai ressenti avant de m’endormir était réel.

	En me montrant devant le gros bras qui en régule le passage, je n’en mène pas large. Il se penche et je murmure :

	— Ring…

	Je serre les dents.

	J’ai espoir que le mot de passe ne change pas tous les jours et par chance, c’est le cas. En tant qu’écrivaine, je dirais que c’est une erreur de scénario, mais je suppose que les dirigeants de ce club ne se contentent pas d’un code aussi léger pour donner l’accès à leur partie privée.

	D’un coup d’œil, je remarque qu’il y a des caméras.

	Voilà donc comment se fait réellement la régulation de ce club clandestin. M’ont-ils reconnue ?

	Il me fait signe de passer. Alors, je m’élance en essayant d’avoir de l’assurance. Je mets un masque, enfile mon costume d’héroïne romantique et je me fonds dans le décor. Autour de moi, tout me paraît surfait.

	La musique est forte, l’alcool coule à flots, certaines femmes se prostituent et moi, je suis là, comme une blanche colombe ne rêvant que de son ténébreux boxeur. Je me trouve parfaitement ridicule, mais c’est trop tard pour faire machine arrière.

	Je m’avance vers le ring dans l’espoir que ce soir encore, il combatte. Les battements de mon cœur sont assourdissants lorsque je l’aperçois. Il est entouré de femmes, toutes scandent « Daemon » comme une incantation. La jalousie s’empare de moi.

	Quelle conne ! Comment ai-je pu penser qu’un lien unique nous unissait ? Tous les soirs, il doit changer de femme ! Hier, c’était moi, aujourd’hui, ça en sera une autre !

	Le doute m’envahit. Je l’observe de loin en notant dans mon esprit des détails qui pourraient me laisser penser que j’ai une chance avec lui.

	Il ne sourit pas comme avec moi. Il ne leur parle pas. Il…

	Mes entrailles se tordent quand l’une d’entre elles le touche, mais il la repousse et monte sur le ring. Sa troupe de groupies s’agglutine derrière lui. Je me rends brusquement compte que je ne m’en étais pas aperçue la première fois.

	Pourquoi suis-je jalouse ? On s’est juste embrassés et…

	Mes yeux ne le quittent pas. Je m’installe loin de ses fans, j’espère ainsi qu’il me remarquera. Daemon enveloppe ses poings dans un tissu rouge pourpre équivalent à celui qu’il m’avait donné hier. Je cherche le mien autour de mon cou, mais je me rappelle que ce matin, il me l’a retiré comme s’il retirait la laisse d’un chien.

	Je suis folle d’être ici. Olivia a raison, c’était un jeu, une nuit, une seule chance et je l’ai laissée passer.

	Je danse pour ne pas apparaître comme une groupie, mais pas assez pour ne pas rater l’occasion de croiser son regard.

	Je suis vraiment dingue ! On dirait une psychopathe…

	Ma respiration se calque à la sienne lorsqu’il s’échauffe. Il passe près de moi. J’ai envie de lui crier que je suis là, mais les mots ne me viennent pas. Le son reste au fond de ma gorge, comme paralysé par la peur que j’éprouve à l’idée qu’il me rejette encore.

	S’il se rend compte de ma présence, je resterai. S’il ne me voit pas, je partirai. Je me donne un round pour décider du sort de notre relation.

	Le combat commence. Daemon n’est pas très imposant, dans le sens où sa musculature est fine. Cependant, ses coups semblent acérés et précis. Je cherche son regard avec espoir chaque fois qu’il se met à bouger. Mon cœur détone à chaque coup qu’il encaisse et s’exalte à chacun de ceux qu’il donne. Je vis ce combat par procuration. Je ne compte plus les rounds, je suis hypnotisée par Daemon au point même que je me laisse surprendre par un homme qui me propose un verre.

	— Cela donne soif.

	Voici ce qu’il m’affirme, une coupe de champagne à la main. Par politesse, j’accepte et le remercie :

	— Merci.

	Je trempe mes lèvres dans l’alcool tout en continuant à provoquer le contact avec Daemon. L’homme près de moi commente :

	— Tu n’en as pas assez de les regarder ?

	Étonnée, je cherche une justification à mon obstination à rester plantée là.

	— Non, je…

	Ma vision se trouble légèrement. Surprise, je m’appuie contre la table près de moi tout en posant le verre. Il l’écarte. Alors, je relève les yeux dans l’espoir que Daemon remarque ma présence. Cet homme est insistant :

	— Allez, viens danser avec moi.

	Il saisit mon bras et me tire avec lui. Je le rejette aussitôt :

	— Non, je…

	Mes jambes se mettent à trembler. Les battements de mon cœur s’accélèrent. Je suis assez intelligente pour comprendre qu’il m’a droguée. Aussi, je me débats avant que l’effet de ce qu’il m’a donné me vole la capacité de le faire. Mais chacun de mes mouvements devient mou, inoffensif et me laisse à sa merci. Ma conscience se voile et tout devient flou.

	Daemon…
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	Qu’est-ce qu’elle fout là ? Non ! Putain, mais je n’y crois pas !

	Déconcentré en plein combat, j’encaisse deux mauvais coups qui me remettent les idées en place. En voyant Lily abordée par l’un des connards qui traînent ici, mon sang ne fait qu’un tour. J’expédie mon adversaire au tapis et je n’attends pas que la foule m’acclame. Je quitte le ring et fonce à sa rescousse sans réfléchir aux conséquences de mon acte. Désorienté, je la cherche sur tous les visages.

	Où est-elle ? Où l’a-t-il emmenée ?

	En transe, j’observe autour de moi à la recherche d’un cri ou d’un appel au secours. C’est là que je l’aperçois, bloquée contre un mur, se débattant contre la drogue ou l’alcool beaucoup trop fort qu’il lui a donnés, mais également contre les mains de ce salaud. Pas très enclin à être aimable, je l’arrache d’elle sans dire un mot. Mon geste est brutal, il s’en plaint :

	— Hé !

	Mais dès qu’il voit l’homme qui se tient face à lui, il abaisse les yeux.

	— Je te la laisse.

	Lily ne tient même pas sur ses jambes. Elle glisse vers le sol. Je l’attrape et la soulève dans mes bras en demandant :

	— Tu lui as donné quoi ?

	Surpris, le gosse de riche sourit.

	— Tu en veux aussi pour t’amuser ?

	Il me montre la drogue et je comprends que c’est celle du viol.

	Si je n’avais pas les mains occupées, je lui apprendrais bien la vie à ce foutu gamin incapable de coucher avec une femme sans lui retirer toute sa volonté. Seulement, je n’ai aucun droit sur ces gens, ce sont eux qui me font vivre.

	Je m’éloigne avec Lily dans les bras. Je fonce vers ma loge pour la faire vomir au plus vite. Au passage, je snobe mon « patron ».

	— Daemon, où tu vas comme ça ?

	J’entre dans ma loge et je la pose sur la table. J’attrape le premier objet pouvant servir de récipient puis j’enfonce mes doigts au fond de sa gorge. La réaction de rejet est immédiate, Lily vomit. Je sais que c’est hyper dangereux d’agir ainsi, mais je ne peux pas l’emmener à l’hôpital ni la laisser ingurgiter cette drogue. Je réagis par instinct. J’agite son menton en lui gueulant dessus :

	— Lily !

	Son regard est voilé. J’essaie de l’hydrater, mais elle en est incapable. Je suis obligé de le faire moi-même. Je rince ses lèvres vigoureusement puis je remplis ma bouche d’eau pour la faire boire progressivement. Je réitère plusieurs fois l’opération avant d’être sûr qu’elle soit transportable.

	— Lily, tu m’entends ?

	Je la secoue comme un prunier. Elle ouvre lentement ses paupières et me murmure :

	— Daemon…

	Quelques secondes plus tard, elle attrape l’espèce de seau et vomit tout ce que je viens de lui faire avaler. Pour l’aider, je tiens ses cheveux en l’encourageant :

	— Vas-y ! Dégueule cette merde…

	Je tremble quand ses yeux se remplissent de larmes. Quelque chose se passe en moi à cet instant. Je pourrais tuer le mec qui l’a mise dans cet état, mais au lieu de ça, j’embrasse Lily en me moquant éperdument qu’elle pue le vomi. Le seau me tombe pourtant sur les chaussures. Je rince à nouveau son visage avant de vider la fin de la bouteille sur mes pieds. Je la soulève ensuite comme si elle était une poupée de chiffon pour la porter ailleurs. Je la dépose sur la chaise et je me change en quatrième vitesse. C’est là que mon boss arrive :

	— Je peux savoir ce que tu fous ?

	En me voyant à poil devant une nana droguée, il ricane :

	— Je comprends mieux.

	Je n’aime pas vraiment le sous-entendu, mais je ferme ma gueule. Une fois que je suis prêt, je n’hésite pas une seconde à me tirer. Je la prends dans mes bras, mais il m’intercepte :

	— Où tu vas ?

	Je déclare sombrement :

	— Je rentre.

	Il la regarde puis me demande :

	— Que vas-tu faire d’elle ? Ce qui se passe au club reste au club.

	En défiant cette règle, je lui réponds :

	— C’est privé. Je m’en occupe.

	Il me laisse partir. En même temps, il n’a pas tellement le choix vu ma carrure. Je quitte donc le club avec Lily dans les bras. Par chance, ma bagnole n’est pas loin. Je la pose sur ses pieds tandis qu’elle commence à trembler comme une feuille morte :

	— J’ai froid… Je…

	Je l’aide à s’installer puis je l’attache soigneusement en espérant qu’elle ne vomira pas en chemin. Seulement, le temps que je fasse le tour du véhicule, Lily s’est évanouie. Mécaniquement, je vérifie son pouls. Elle est vivante, même si sa respiration est faible. Je ne perds pas une seconde, je démarre à vive allure. Pendant le trajet, je fulmine.

	Qu’est-ce qu’elle foutait là ? Elle est stupide ? Je l’avais prévenue ! Putain, je lui avais dit que cet endroit n’était pas pour elle !

	Je suis furieux comme si ce qui venait de lui arriver était une affaire personnelle.

	Qu’est-ce qui me prend ? Pourquoi je m’occupe d’elle ? Pourquoi je me compromets pour une fille avec laquelle je n’ai même pas couché ?

	Je parviens rapidement chez moi. Quand je la détache, je vois ses larmes et j’oublie toute ma colère pour laisser mes tripes me guider. Je la sors de la voiture et je la porte à l’intérieur. Je la dépose sur mon lit. Sa robe est souillée. Alors, je l’en débarrasse. Elle se plaint faiblement :

	— Non… Ne…

	Je crois qu’elle n’a pas conscience que c’est moi. Je me surprends à lui parler tout bas pour la rassurer :

	— C’est moi, n’aie pas peur.

	Elle tremblote de froid ou de peur, je n’en sais rien. Quoi qu’il en soit, je fonce dans la salle de bains et j’attrape un gant et une serviette pour la nettoyer un peu. Je prends également des gélules de charbon pour l’aider à lutter contre la merde qu’on lui a donnée. Je mouille grossièrement le gant. Je retourne auprès d’elle avec l’intention de la laver sommairement. Je ne suis pas le plus doux ni le plus doué pour prendre soin des autres, pourtant, je me surprends une nouvelle fois à trembler en m’occupant d’elle. Elle gigote, l’eau est froide. Alors, je m’excuse :

	— Désolé, Lily.

	Je la débarbouille puis je m’écarte vivement pour aller remplir un verre d’eau. Lorsque je reviens vers elle, Lily est en boule et elle pleure :

	— Qu’est-ce qui m’arrive ?

	Elle doit reprendre un peu ses esprits. Du coup, je m’assieds près d’elle et je le lui propose le charbon.

	— Prends ça.

	Lily refuse d’un mouvement de la tête. Mais je ne suis vraiment pas connu pour ma patience, je lui enfonce entre les lèvres, remplis ma bouche d’eau et l’embrasse pour la forcer. Surprise, elle est obligée d’avaler lorsque je cherche à introduire ma langue. Quand c’est fait, je la laisse tranquille. Cependant, elle me retient :

	— C’est toi, Daemon ?

	Je vais certainement passer une sale nuit à cause d’elle, malgré cela, je saisis son visage et je lui réponds tout bas pour la rassurer :

	— Oui, c’est moi. Tu es en sécurité.

	Je l’allonge doucement sur mon oreiller puis je la borde. Elle tremble, pleure, et moi, j’ai la haine de la voir comme ça. Après de longues minutes de lutte pour rester éveillée, Lily rend les armes et s’endort. Je la bascule en position latérale de sécurité au cas où elle vomirait dans son sommeil. Elle semble souffrir même les yeux fermés. Cette vision de la jeune femme pétillante que j’ai rencontrée hier me détruit. Je m’assieds sur le sol, et pour l’apaiser, je caresse ses cheveux en ressentant un profond dégoût pour moi-même.

	— Je suis désolé, Lily. Demain, ça ira mieux.

	J’efface doucement les larmes roulant sur sa joue.

	Je savais que ça arriverait. C’est pour cela que je ne m’attache à personne. Ce club, c’est l’antichambre du diable. Pour moi, c’est bon. Je me bats avec mes tripes depuis si longtemps que je n’ai plus peur d’affronter des démons. Mais pour une fille comme toi, j’aurais dû te décourager de m’approcher au lieu de vouloir te mettre dans mon lit. Je sais pourtant les obsessions que je déclenche chez les femmes. Cependant, je n’ai pas su résister à la tentation que tu représentais. Mais maintenant, c’est toi qui souffres et moi, qui culpabilise d’avoir osé poser mes yeux sur toi…

	 

	
Lily
 8


	Je m’agite doucement.

	J’ai l’impression d’avoir fait un terrible cauchemar. Oui, j’ai la sensation que quelque chose de terrifiant m’est arrivé cette nuit.

	Ma tête me fait mal. J’émets une plainte sourde. Alors, quelqu’un glisse lentement ses doigts dans mes cheveux et masse ma tempe douloureuse. Cette sensation à la fois forte et douce me pousse à ouvrir mes paupières. Ma vision est légèrement trouble, mais je reconnais l’homme se tenant près de moi.

	— Daemon…

	Il me demande :

	— Comment tu te sens ?

	J’hésite sur la réponse à lui donner. J’adore le fait qu’il me touche de cette manière tendre. Je referme les yeux et j’émets un long soupir :

	— J’ai la migraine.

	Il me secoue un peu :

	— Prends ça.

	J’ouvre un œil pour voir qu’il me tend un verre. Épuisée, je me redresse piteusement. Je me rends alors compte que je suis en sous-vêtement face à lui. J’ai une réaction de pudeur naturelle. Je masque mes seins en exigeant fébrilement :

	— Qu’est-ce qui s’est passé ?

	Tout est trouble dans ma tête. Il m’ordonne :

	— Bois.

	Comme s’il avait peur que je n’en sois pas capable, il porte le verre à mes lèvres. Je bois l’antidouleur sous son regard inquiet. Des souvenirs vagues me reviennent. Je lui réclame :

	— Il m’a…

	Daemon m’affirme sombrement :

	— Non.

	Je me racle la gorge. Il me désigne une chemise posée sur la table de nuit.

	— Mets ça.

	Mes mouvements ne sont pas très assurés. J’enfile néanmoins sa chemise. Daemon se lève et me reproche brusquement :

	— Tu n’aurais jamais dû revenir.

	Son ton glacial me donne des frissons. J’ai l’impression de me faire sermonner quand il enchaîne une octave plus haute :

	— Tu es stupide ! Je t’ai dit que ce club n’était pas fait pour toi !
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